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Nord de la Haute Bretagne
Prospection inventaire (1998)
Catherine Bizien-Jaglin
1 Le programme de prospection inventaire du nord de la Haute Bretagne a été orienté sur
la  reconnaissance et  le  suivi  de  sites  et  gisements  archéologiques  dans  le  cadre  de
l’étude diachronique du peuplement.
2 Les actions de terrain ont été développées par les deux méthodes classiques dont la
complémentarité apparaît indispensable dans le cadre d’une recherche diachronique :
la prospection aérienne et au sol. Cette complémentarité est rendue nécessaire par la
nature des traces et faits archéologiques reconnus. Si la prospection aérienne est, de
loin,  la  plus  rentable  et  la  plus  spectaculaire  par  la  révélation  des  plans  et
organisations, elle ne concerne, par la nature des anomalies reconnues, que certains
types de sites (enclos, sites bâtis).
3 La prospection au sol est le seul moyen d’appréhender les gisements les plus anciens
(paléolithique,  mésolithique…)  ou  d’aborder  des  zones  escarpées,  boisées.  Elle  est
également le moyen d’identifier la nature des certaines anomalies reconnues d’avion
notamment dans le cadre de la paléométallurgie ou de fournir des éléments marquant
une  phase  chronologique  d’occupation  sur  les  enclos  déjà  connus.  Même  si  la
conservation  du  mobilier  au  sol dépend  pour  beaucoup  des  pratiques  agricoles,  sa
découverte reste toujours un fait matériel dont il convient de définir la valeur.
4 En 1998,  quatre-vingt-quatre  sites  et  gisements  ont  fait  l’objet  d’une déclaration de
découverte  archéologique  sur  le  nord  de  la  Haute-Bretagne  dont 17  comme
complément d’information.
5 La recherche a été orientée suivant trois objectifs  précis susceptibles d’apporter un
maximum de cohérence aux données tant en terme de densités d’occupation que dans
la nature des faits reconnus :
étude privilégiée des zones périphériques ou de moindre densité ;
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6 C’est la prospection aérienne qui a fourni le plus de données avec 50 sites. Il s’agit en
grande majorité de structures fossoyées (43). 7 anomalies ont été reconnues comme des
substructions par le défaut de croissance de végétation qui les caractérise. Les plans
reconnus s’apparentent surtout aux fermes indigènes du second âge du Fer et aux sites
de la période romaine. On note aussi plusieurs ensembles de forme agraires anciennes.
Ces nouveaux enclos sont majoritairement situés dans le sud-est du département des
Côtes-d’Armor, secteur largement remembré et favorable à ce type de détection.
7 Les résultats de la prospection au sol sont en nette augmentation. 34 gisements font
ainsi l’objet de déclarations de découvertes archéologiques en 1998 contre 20 en 1997.
Le  travail  de  prospection  au  sol  a  été  mené  sur  différents  axes  de recherches
préalablement  définis :  contrôle  des  enclos,  suivi  des  gisements,  recherche  de
gisements au travers de thèmes tels que le littoral, la paléométallurgie, l’industrie en
grès lustré.
8 La recherche sur le littoral a fait l’objet d’un suivi régulier de nombreux gisements déjà
connus.  Ces  passages  ont  permis  à  chaque  fois  la  collecte  d’un petit  nombre  de
renseignements au rythme de l’érosion des sites, sans qu’aucune information majeure
n’ait  été  observée.  Les  seules  nouvelles  données  étant  un  gisement  d’industrie  du
néolithique final  sur  un îlot  et  deux groupes de pêcheries  ou parc  en pierres  dont
l’attribution chronologique médiévale et postmédiévale est confirmée par des sources
documentaires.
9 Une recherche importante a été menée autour des gisements de paléométallurgie du
fer à la suite de la synthèse des données issues de vingt ans de prospection. Deux
nouveaux gisements, livrant des restes de bas fourneaux, ont été localisés au sud du
massif forestier actuel du Mesnil où déjà plus d’une vingtaine de sites de production
avaient été reconnus. À l’ouest de la Rance dans le secteur au nord-ouest de Dinan, la
découverte  de  6 nouveaux  gisements  livrant  des  restes  de  bas  fourneaux  et  de
gisements de scories définissent un nouveau secteur où la paléométallurgie du fer a été
développée. Aucun des sites découverts en 1998 ne présente de mobilier pouvant dater
le fonctionnement des bas-fourneaux.
10 La recherche de gisements d’industrie en grès lustré du paléolithique initiée en 1997 a
été  largement  poursuivie.  7 nouveaux  gisements  ont  été  reconnus  entre  Rance  et
Combournais : 1 paléolithique, ainsi que 6 gisements néolithiques où l’industrie en grès
lustré ou en siltcrête occupe une place dominante et où des pièces paléolithiques ont
été reconnues suggérant la réutilisation de matériaux anciens.
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